
L' avifaune de la Grande Brière 

par Pierre CONSTANT* 

Si bea uco up de regwns ont alimenté une chroniqu e ornitho­
logique abondante, il n 'en es t pas de m êm e de la Grande Brière 
qui n 'a fourni aucun travail d 'ensemble. Seules des observa tion s 
fr ag mentaires, répa rties dans des notes plus gén érales s ur l'avi­
fa une des pays de Loire et de la région nanta ise, am ènent q uelques 
précisions sur les oisea ux. de cc gr an d m arécage. Il s'agit en pa rti­
culier des travaux de BLAN DIN (1 864) , MAGAU D o ' AUBUSSO N (1911 ), 
BOQU!EN (1948), DOUAU O (1 948-1954) et KO WALSII:Y (1971). Ces 
auteurs présentent l'avi fa une de ce gran d marécage sous forme 
de fragments, au-delà d' une phrase, d' une ré flexion ou d ' une no te. 

P ourtant, la Gra nde Brièr e, dont la superficie avoisine les 
25. 000 h ecta res si l 'on consid ère les zon es humid es qui l'entourent, 
est Je de uxième marécage français après la Ca margue . Situé en 
outre Je long de la gra nd e voie de migration de l'ouest européen 
e t da ns l'une des plu s impo rtantes zones d 'hivernage d 'Ana tidés 
et de Li micoles du litto ra l atl antiqu e fr ançais (golfe du Morbihan , 
es tu a ire de Ja Vi laine, estuair e de la Loire), la Brièr e possède 
po tentiell em ent des a touts m a jeurs pour entretenir une avifaune 
rich e et variée . 

Nous présenterons success ivem ent et succinctem ent l 'avi fa une 
reprodu ctrice de la Grand e Brièr e, le rôle d u m ar ais en tant que 
zone d 'hivernage et l 'évolution de l 'avifa une en liaison avec l 'évo­
lution du milieu. Nous n e r eviendrons pas sur la descripti on bota­
niqu e, obj et d ' un précédent a rticle (D UPONT). 

L'A V/FA UNE REPRODUC TRICE 

P our r este r dans le cadre d' un e présentation r apide de l'avi­
faune, n ou s ne donnerons pas d'indications circons tanciées s ur les 
dates et les con diti ons d 'observation des espèces nich euses, ni 
d 'indi cation s sur les dens ités de passereau x. nich eurs qui feront 
l'obj et d'a rticles ultérieurs. 

La caractéristique essentiell e de la Brière rés id e da ns le fait 
que la phragmitaie dense (formati on serrée de r oseau x., a ppelée 
a ussi r oselièr e) occupe m ainten ant un e grande partie des s urfaces. 
Les p rai ries n e s ubsistent encor e qu 'à l'Oues t et a u Sud (Saint­
André-des-Ea ux, rég ion de Trignac surtout). Les plans d 'eau, sur-
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tout constitu és de pia rd es, se r éduisent d'année en année ; il s sont, 
da ns la plu pa rt des cas, entourés d'une végé tation dense : m as­
settes (Typha) e t r oseau x (Phragmites) . 

La phragmit:üe dense, située n on loin de l 'ea u, abrite à la 
saison de r eprodu cti on une avifmm e d'assez im portante diver sité : 
Rou sse rolle effa rvatte (Ac rocephalus scirpaceus) , Rousserolle 
turdoïde (Ac r ocephalus arund inaceus), Locu stelle luscinoïde (Lo­
custe lla luscinozdes), Locustelle tach et ée (Locustella n aevia ), 
Phrag mite des joncs (Acr ocephalus sch oen obaenus), Bruant des 
roseau x (Em be riza sch oeniclus), Bouscarl e de cetti (Ce ttia ce tt i), 
et m ême occasionnell em ent Gorge bleue (Luscinia suecica) . C'est 
dans ce milieu qu e se r eproduit, depui s 1966, la Mésan ge à m ous­
t ach es (Panunzs biarmicus). Noton s pour cette espèce une a ug­
m entation importante du n ombre de r eproducteurs au co urs du 
printemps 1971. Le Bu tor blon gios (l:r;obryclws minutus) se r epro­
duit égalem ent a u nivea u de la phragmitaie dense. 

Au niveau de la stra te inférieure, en bordure de l'eau, les 
r allidés sont nombreux : P oule d'ea u (Gallimzla chloropus), Râle 
d 'eau (Rallus aquaticus) , Marouette ponctuée (P01·zana porzana), 
Ma rouette de baillon (Porzana pusilla) . La F oulque (Fulica atra) 
et le Butor étoilé (Botaurus slellaris) y établissent leur nid . Au 
fur et à m esure qu e l'on s'éloigne de l 'eau , l'occupation de la 
phragmitaie devient beauco up plus pauvre tant sur le plan quali­
tatif que qu antita tif. Les sylviid és aqu atiques se font sporadiques 
et les r allidés disparaissent. Seules, quelqu es espèces colonisent 
cette zone, n o tamment le Héron pourpré (Ardea purpurea) qui 
établit son nid sur des roseaux r abattus, le Héron cendré (A rdea 
cinerea) qui s'installe en colonies çà et là pour peu que de petits 

Nid c t: p o uss in d e F o ulqu e 
( Phot o Y. Plusquel lec) 
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bosquets de saules se développent. C'est au cœur de la phragmitaie 
que l'on trouve le nid du Busard des roseaux (Circus aeruginosus). 

La phragmitaie dense est fréquemment percée de plans d'eau 
peu profonds appelés en terme briéron « piard es ». Ces piard es 
peuvent s'assécher au cours des étés très secs. La végétation aqua­
tique y est dense. Parmi les espèces aviennes qui s'y reproduisent, 
nous remarquons particulièrement le Grèbe huppé (Podiceps cris­
talus) et le Grèbe castagneux (Podiceps ruficollzs) qui construisent 
lem: nid en bordure ou dans la phragmitaie baignant clans l'eau , 
airisi que sporadiquement Je Fuligule milouin (Aythia f erina). 

Le nid de Grcbc castagncux construit dans la phragmitaie baignant dans l'ea u 
(Photo M. Janin) 

Nous pouvons également rencontrer la Mouette rieuse (Lams 
ridibundus ) relativement rare et occasionnelle, la Guifette noire 
(Chlidonias niger ) abondante, ainsi que la Guifette moustac (Chli­
donias hybrida) beaucoup plus cantonnée. Outre ces espèces, nous 
retrouvons toute l'avifaune décrite précédemment. 

A côté des piardes et de la phragmitaie, les buttes pâturées 
ne représentent plus qu' une très petite partie de la Brière. Pour­
tant ces prairies humides constituent l'un des éléments les plus 
intéressants de ce marécage. 

Actuellement les buttes peuvent se présenter sous deux 
aspects : 

- soit celui d'une zone peu pâturée où les louradons de Carex 
sont très nombreux. Si ces tom·adons ne sont pas trop éloignés 
de l'eau, le Canard colvert (A nas platyrhynchos ), le Canard souchet 
(A nas clypeata) et la Sarcelle d'été (A nas querquedula ) établissent 
fréquemment leur nid. C'est là que se rencontre également le 
Busard cendré (C ircus pygargus). 
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- soit celui d'une zone pàturée dans laquelle se reproduisent 
notamment le Chevalier gambette (TI·inga totanus) , la Bécassine 
des marais (Gallinago gallinago), le Vanneau huppé (Vanellus 
vanellus ), la Bergeronnette printanière (JIIlotacilla {lava ) et la Ber­
geronnette grise (JIIlotac illa alba). 

Sur les endroits les plus élevés des prairies (c'est-à -dire les 
plus secs) l'Alouette des ch amps (A lauda arvensis) est commune, 
de même que le Pipit farlouse (Antlws pratensis) . Si la végétation 
se développe, il est a lors possible de rencontrer le Traquet pâtre 
(Sàxicola torquata) ainsi que le Traquet tarier (Saxicola rubetra ) . 
C'est dans ce milieu que plusieurs cas de nidifica tion du R âle des 
Genêts (C r ex crex) ont été constatés. 

Trente-neuf espèces, régulièrement nicheuses, ont été obser­
vées en Grande Brière. De par les milieux extrêmement différents 
qu'exige leur reproduction, ce marais constitue donc au printemps 
un milieu original qu'i l est urgent de sauvegarder. 

L'A V/FAUNE HIVERNANTE 

La Grande Brière joue un rôle extrêmement important comme 
zone étape et zone d'hivernage pour les oiseaux d'eau. 

En période de migra tion, de très n ombreux limicoles fré­
quentent le m a récage, Ba rge noire (Limosa limosa), Chevaliers 
gambette (Tringa totanus), cul blan c (T. ochropus), aboyeur (T . 
nebularia), sylvain (T. glareola), comba ttant (Philomaclws pugnax), 
Courlis. c~ndré_ (Num enius . arquata~, et. cOI·Jieu (N . . phaeopus ) 
(nomme L1vergm ), sans oubher les Becassmes des marms et becas­
sines so urdes (Lymnocryptes minimus) qui hivernent parfois en 
grand nombre, si les conditions m étéorologiqu es le permettent. De 
nombreux passe reaux e t en pàrticulier les mésanges bleues (Parus 
caeruleus) et nonnettes (P. palustris) trouvent au niveau de la 
phragmitaie leur nourriture hivernale. Les buttes sont très fré­
quentées par les Chardonnerets (Carduelis carduelis), Pinsons 
(Fringilla coelebs), linottes mélodieuses (Acanthis cannabina), 
tandis que les prairies sont exploitées par les Etourneaux (S turnus 
vulgaris ), grives musiciennes (Turdus philomelos) et m auvis (T . 
iliacus). Mais, en période hivernale, Je véri t able rôle de la Brière 
se place a u niveau des Anatidés. La Grande Brière est en eft'et 
située au cœur de la plus importante zone d'hivernage de canards 
du littora l a tl antique français, à proximité des estuaires de la 
Loire et de la Vila ine, n on loin du golfe du Morbihan. Le rôle 
trophique de ce marécage est particulièrement important. 

Durant la journée, la plupart des canards sont remisés d ans 
les secteurs précités. Toutefois, ch aque espèce présente h abituel­
lement une zone préférentielle : Colvert, Sarcelle d'hiver (A nas 
cr ecca) et Souchet (A. clypeata ) dans l'estuaire de la Loire, Fuli­
gule morillon (A ythya fuligula ) et Milouin, Canard pilet (A. acuta), 
occasionnellement Sar celles d'hiver dans l'estuaire de la Vilaine, 
Cana rd siffleur (A. penelope), Colvert et Pilet dans le golfe du 
Morbihan. 

Chaque soir, à la tombée de la nuit, les. ·can ards quittent ces 
remises à la recherche d'une zone de gagnage nocturne ; une 
partie d'entre eux viennent se nourrir en Brière (MAHÉO-CONSTANT, 
1971) en empruntant des voies bien définies . Ils se posent a lors sur 
les piardes qui constituent d'excellentes zones de gagnage. Au petit 
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(Photo M. Jonin) 

matin, et même avant le lever du jour, la plupart de ces canards 
rejoignent leurs zones de stationnement diurne. Ces mouvements 
sont bien connus des chasseurs briérons qui attendent soir et 
matin les Anatidés « à la passée » ou « à la volée ». 

EVOLUTION DE L'A VIF AUNE 

Depuis plusieurs décennies, la physionomie de la Grande 
Brière s'est considérablement modifiée. Cette transformation est 
étroitement liée aux modifications du genre de vie des Briérons 
eux-mêmes. Autrefois, le Briéron vivait en grande partie de son 
marais. L'élevage y était prospère et chaque foyer possédait une 
sinon plusieurs vaches qui pâturaient dans le marais dès la belle 
saison. La coupe elu roseau lui fournissait le chaume. La tourbe 
lui servait de combustible et la vase était ramassée, séchée et 
tamisée pour constituer un engrais (le noir) . La pêche et la chasse, 
ainsi que l'élevage des oies et des canards, lui procuraient un 
complément non négligeable. 

Peu de choses subsistent de ce passé : l'élevage est presque 
abandonné, de m ême que l'extraction de la tourbe ou le ramassage 
du noir. La chasse et la pêche constituent pour le Briéron une 
détente après ses journées d'usine (il n'existe plus un pêcheur 
professionnel). 

Tous ces facteurs ont contribué à une modification profonde 
dans l'équilibre du marais. La phragmitaie envahit progressive­
ment, les piardes se réduisent, les canaux se comblent ; seules 
les buttes pâturées gardent encore un aspect de prairies humides. 

P ara llèlement, la pression de chasse s'est accrue et il n'est 
pas rare de trouver sur le pourtour des piardes (pourtant de super-
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fi cies r édu ites) plusieu rs huttes de ch asse situées à qu elques 
diza ines de m ètres les unes des autres. Dans ces conditions, les 
canards n e trouvent p lus la sécurité m inimum qui leur es t néces­
saire sur leurs zones de gagn age . P a r a illeurs, la passée du soir, 
qui correspond à l 'arrivée des can ards en Brière, se prolon ge 
so uvent jusqu 'à une h eure fo rt avancée de la nuit. P ourch assés 
et déran gés ava nt m êm e qu 'il s a ient p u se poser et se nourr ir, il s 
vont ch ercher leur n ourritu re ai lleurs et désertent a insi progressi­
vement le m arais. 

P a rall èlement, la r édu ction des pr ai ri es hum ides entra îne une 
for te r édu cti on des limicoles nich eurs : le Cheva lier gambette ne 
se r eproduit plu s qu 'en nomb re réduit ; la Ba rge à queue n oi re 
a disparu de m ême qu e le Gravelot à collier interrompu (Chara­
drius ale:randrinus ), et q ue le Ch evalier com battan t. Les canar ds 
niche urs eux-mêmes sont en diminu t ion constante. 

L A SAUVEGARDE 

Face à cette dé téri o ration p rogress ive, l 'aveni r de la Grande 
Brièr e se mble bien sombre si des mesures de p remière urgence 
ne sont pas p rises e t appliq uées. 

En premier lieu, il sem ble aberrant qu'un P arc Régional 
Naturel n e dispose pas d' une vas te réserve de même a ppell ation. 
Cette r éserve a m énagée avec ses piardes, ses plans d'eau, ses 
prairi es humid es m ais auss i avec ses phragmitaies, po urrait ser vi r 
de base d 'expérience pour un amén agement ultér ieur de la Brièr e. 

En second li eu , i l semble que l'avenir ornithologique de la 
Brière soit lié à la r éd uction des roseaux et a u r éamén agement 
des piardes et des pra iries humides . Dans ces conditions, les 
Limicoles pourront revenir n ombreux tant pour nich er que pour 
hiverner . Il en es t de mêm e des An atidés qui , en période d'h iver­
n age, viennent fréq uemm ent au gagn age sur les prairies humides, 
lieux q u'i ls utili sent égalem ent à la pér iode de la reproduction. 

D'autre part , la r éd uction des sur faces occu pées par les 
roseaux, n 'en t r aînera pas une dimin ution sensible de l 'avi fa une 
liée à ce milieu : des relevés q uant itatifs n ous ont montré que 
se ules les parties proch es de l'eau sont réellem ent co lonisées. 

En t ro isièm e lieu et pou r se pen ch er plu s particuli èrem ent 
sur le problèm e des Anatidés, il se mble qu 'il sera n écessaire 
d'interdire purement e t simplem ent la passée du soir qui empêch e 
les canards hivernant dans la r égion de st ationner s ur les zones de 
gagnage pen dant la nuit . Quant à la reprod uction des canards sé­
dentaires, les etrorts seront touj ours compromis si la date d'ou ver­
ture, a utour du 14 juillet, n 'est pas repor tée d' un m ois a u m oins. 
Selon les années, à la mi-juillet, de nombreux h a lbrans n e volent 
pas, d' a utres sont en mu e et incapabl es de voler. Dans les deux cas, 
il s sont une proie facil e pour les chiens. Il suffit alor s de deux 
ou trois ch asse urs peu scrupul eux po ur r éduire à néant toute la 
reproduction d'une population dans un secteur donné. 

En guise de conclu sion , so uhaiton s qu e les a utorités com pé­
tentes et r esponsables prennent conscience de l'étouffem ent pro­
gressif de la Grand e Brièr e e t des mesures qui s'im posent pour 
la sauvegar der. 
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